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don qui est essentiellement aussi pour
l'emploi do la chaux, de la marno, des cen-
dres, etc. M. Lecoq fait remarquer que
l'effet du sel n'est pas tant de donner -uno
grande quantité de grains ou de légumes,
mais d'augmenter les produits foliacés,
c'est-à-diro que le sel serait employé avec
pilus de profits sur les prés et les fourrages
quesur les sols cultivés ci céréales.

Aprs avoir parlê, commo nus lavons
fait dans les deux articles précédents et
dans celui-ci,des amendements calcaires et
des amendements stimulants, il no nous
reste plus qu'à dire un mot sur la coutume
qu'ont un grand nombre de cultivateurs
de faire des mélanges de terre. Conme
nous avons déjà été fort long, nous serons
court à ce sujet.

Le mélange des terres est un moyen des
plus inîgénieux d'améliorer la condition di
sol ; souvent c'est le seul moyen de le ren-
dre cultivable. les sols sableux exigent
un m(laIuge d'argile, et ceux-ci un mélan-
go de sable. Quelquefois, disons mémo
sotivent, le sol est c'omposé de la terre pro-
pre à améliorer la couche supérieure ; c'est
alors un avantage' que l'on ne doit pas né-
gligor. 'Car l'amendement ainsi fourni est,
dans co cas, facile à avoir et fort peu èoû-
teux. Un savant Trançais suggère, pour
l'amélioration des terres sableuses,.le limon
des fossés; c'est le Baron do Morogues.
Celles, oùi la chaux est on très-grande
quantité, exigent aussi l'cmptoi de l'argile.
Pour les terres. purement argileuses, on re-
commande, outre lo sable, le brûlement de
j'àrgle ; c'est, selon M. De Dombasle ,M.
Puvis, etc. un excllent moyen do les
rumelnder; on conseille encore l'mploi des
fumiers chauds et remplis de paille. En
Canada, les terres foites' que l'on iappelle
aussi terres noires peuvent s'amender fa-
cilement par la moyen do graviers ou de
peits fragmenti de •oche ' le sable aussi
est fort èn usa ailledrs,îEtets-Unis par

xentple ; dans Ca pays-là, on fit souvent
des plantations dans des terres fortes. 'Eh
bien! pour garantir les plantes de la sêcho-
resse et einpêcher la terre do se crevasser,.
on entouro le pied des arbres on des vignes,
comme en France, avco du sabla, et cela
réussit a merveille.

Nous aurions encoro beaucoup à dira sur
cette partie de l'ugriculture, les Amende-
iments ; mais vû le grand nombra de sujets
à traiter, nous nous en tiendrons, pour la
muonent,à ce quo nous on disons aujourd'hui
et dans les deux livraisons précédentes.
Espérons au moins que ces remarques pour-
ront servir à donner à quelqu'agriculteur
intelligent et le bonne volonté l'idée de
fiaire lui-nême l'expérience de ce que nous
recommandons ; nul doute qu'il no s'en
trouva bien à la fin ; il éprouvera peut

étre des difficultés dans les conmenc-
ments, mais avec do la constanco et da
l'énergie il parviendra nécessairement à
réussir.

QUE LQUES M OTS

POUR LES MOIS DE MARS ET D'AvRIL.

En écrivant il y a un mois nos romap.
ques au sujet de la température, nous no
nous irnaginions pas que nous aurions
encore à enrêgistrer aujourd'hui uno
températuro semblable à cella que nous
avons eue durant presque tont 1la mois.
Nous croyions que ce n'était qu'un chan-
gement de température passager, et 'quo
nous allions bientôt revenir à nos froids
d'hivers di bon vieux temps mais pas du
tout. La plus grande partie du mois do
février a été comme la mois de jani,
remarquable îîour sa temxpêratura plutôt
chaude que froide. Durant tout ca temps,
nous n'avons pas ou de neige; la' temps n
été clair et serein ou þien la plui& niesu a
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